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Noel, c'est pas un cadeau!
J'ai offert un cadeau

à quelqu'un que j'aime.

Ce n'était ni Noél ni un gestes gratuit. Et il y

anniversaire. C'était un avait autant d'émotion
 

 

Puissent la Paix el La Joie

de Moël être avec vous

Laurent Turgeon

2011 St-Laurent - Plessisville 362-2392

   

 

2 Joyeux
LL 7

, , Moë!

Bonne

Année

TRANSPORT   
N PET

d MeilleursVoeux

de<Bouheut

 

à
En cette période
de téjouissances,

0eDr. YvonBédard
désire vous remencier de
0’encouragement apponté

en 1984

À notre clientèle et à La
population en général,

je ttansmets mes Souhaits
0es plus sincères et Des plus

chaleureux

Dr. Yvon Bédard, o.d.
OPTOMETRISTE

1484 St-Louis - Plessisville - 362-3939
Examen de la vue - Verres de contact
a reac . oe Temes IEEERX CESARTARARSAXY Sh

à donner qu'à recevoir.

Quand on a fait de

Noël la fête des ca-

deaux, on en a fait une

occasion d'étaler des

richesses et on à perdu

jusqu'au sens des ca-

deaux... On fait mainte-

nant des ECHANGES
de cadeaux; on pige AU

HASARD le nom de la

personne à qui on DOIT

faire un cadeau; on fait

soi-même la liste des

ses propres cadeaux

pour éviter aux parents

et amis de chercher

trop longtemps ou d'oft-

frir quelque chose qui

ne convienne pas; les

enfants s'interpellent:

«Qu'est-ce que tu DF-

MANDES pour

Noél?»... L'achat des

cadeaux est devenu

une corvée annuelle:

que peut-on offrir en

effet dans une société

où chacun s'achète lui-

même ce qu'il désire

dès qu'il le désire?

N'aurions-nous pas

fait fausse route quel-
que part?

Il n'y à pourtant pas

si longtemps, c'était au

Jour de l'An que chez

nous on offrait les

ÉTRENNES, pour bien
marquer l'espoir de

nouveau départ, de re-

commencement et de

renouvellement que

suscitait le début d'une

nouvelle année: on

étrennait. Quant à

Noël, cela demeurait

d'abord la fête religieu-

se qu'on soulignait par

la messe de minuit, les

voeux, le réveillon, la

guignolée, les visites

dans la parenté et les

grands repas de famil-

le.

Plusieurs parmi nous

aspirent à retrouver, à

revivre le vrai sens de

Noël et se disent
qu'une famille

chrétienne ne peut con-

tinuer de fêter le 25

décembre comme un

carnaval. Un retour aux

étrennes du Jour de

l'An serait peut-être un

premier pas...

Bertrand Ouellet

Office des

communications

sociales

Joyeux Noël

 

 

 

 

    
 

 

 

La crèche

et ses personnages
 

A Mademoiselle M. R.

On dit qu‘à Noël, dans les étables, à minuit,
l'âne et le boeuf, dans l'ombre pieuse,

causent.
Je le crois. Pourquoi pas? Alors, la nuit

grésille:
les étoiles font un reposoir et sont des roses.

L'âne et le boeuf ont ce secret pendant
l’année.

On ne s'en douterait pas. Mais, moi, je sais
qu'ils ont un grand mystère sous leurs

humblesfronts.
Leurs yeux et les miens savent très bien se

parler.

Francis Jammes

recettes des fêtes
 

Pâte à tarte
 

1% tasse de farine tout usage
% c. à thé de sel
A tasse de shortening
4 à5c. à table d'eau glacée.

Mélanger la farine et le sel. Couper le
shortening dans la farine avec un coupe-péte
ou deux couteaux jusqu'à ce que le mélange
soit friable. Ajouter l'eau petit à petit en
quantité suffisante pourlier le tout et obtenir
une pâte que l'on peut façonner en boule.
Travailler la pâte le moins possible.
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Le temps des Fêtes, en

plus d'être celui des re- vraies solidarités. notre sens d'apparte- de la famille de Joseph, Vail, … mobilisent des sus humains.trouvailles, Tout comme un arbre... nance, nos options, nos leur désir de «rester» personnes. Dis-moiquitu fréquen- André Beauregardpermet un retour à on a beau le couper, actions; ensemble, Elles nous forcent à !es, Diocèse denos racines, il reste que ses racines famille de travail, de même certaines si. préciser la qualité et la Je te dirai quelles sont Saint-Hyacinthesous forme de souve- maintiennent la vie en- famille d'amis, : Dnirs, de tréves,  < core quelque temps. famille de sang,
(sil y a eu tensions
durantl'année),

de rencontres sponta-

nées où nous prenons

conscience de nos

Les familles qui nous
font vivre

sont souvent celles
avec lesquelles nous

développons

Tout commela fuite en
Egypte à pu être une
occasion

 

Un fort troupeau
de boeufs destinés à
la boucherie se pres-
sent autourde l’en-
clos où on les nourrit
en hiver. Du ciel uni-
formémentgris tour-
billonnent les pre-
miers flocons pilu-
meux d'une deuxiè-
me chute de neige.
En silhouette sur les
contreforts lointains
des Rocheuses, trois
cow-boys à cheval.
Un quatrième talon-
ne sa monture jus-
qu’au milieu du trou-
peau, pousse les bê-
tes vers la barrière.

William a toujours
été friand d'histoires
de cow-boys. Et voilà
qu'en rêve il se
retrouve parmi eux
et les regarde faire
leur métier! Mais
son attention est atti- 

Le Noël
des cow-boys

rée soudain par une
Présence mystérieu-
se: une sorte de lu-
eur qu'il voit briller
entre les planches
disjointes de l’éta-
ble. ll! s'approche,
colle son oeil à un
noeud éclaté dans le
bois et aperçoit la
Mère et l'Enfant,
seuls parmi les bal-
les de foin. Et tou-
jours ce nimbe étran-
ge autour de leurs
têtes...

|

L'anticipa-
tion fait battre son
coeur à grand coups.
Les cow-boys, ses
héros, vont-ils venir
adorer l'Enfant,
commejadis les ber-
gers à Bethléem?
Vont-ils inviter la
Sainte Famille à par-
tager la chaleur de
leur cabane? Rester
dehors, au froid,

ces hommes savent

ce que c'est! William
les observe, engon-
cés dans leurs pelis-
ses de mouton, plus
pressés que d'habi-
tude de rassembler
leur troupeau. Car
l'heure du réveillon
approche, les chan-
sons, les rires, la
profusion de nourri-
ture et de boisson.

William prend son
courage à deux
mains et interpelle
les Cavaliers, les
pressant de venir
voir ce qu’il a décou-
vert... Mais ils ne
font aucunement at-
tention à lui. Sont-ils
trop rustauds, trop
endurcis pour parta-
ger sa vision?

Ou ie meugiement
du troupeau les
empêche-t-il  d'en-
tendre sa voix?   

   
o » et
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DIS-MOI QUI tu fréquentes.
de vérifier la solidarité

    
  

 

  

  

  

  
   

   

   
C.D'A. ASS.

Michel Paris

C.D'A. ASS. A.I.A.C,

Jean-Louis Michaud

 

tuations de vie, de tra-

   

profondeur de nos tis-

Ilnous est bien

agwalle a

et amis nos

Meilleu T4 Voeux

de Bonheur,

de Joie et de Santé

 

v

tes solidarités!

l'occasion des “Jêtes

de profiter de cette

époque de joie four

formuler a l'égard

de nos clients
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Marthe Vigneauit
Préposée de service

  

  
Fronce Binette

C.D'A. ASS. et
Denise Godbout

Proposée de service

S ov ©, °°°

° Souhaits Toe

 

      
      
      

  

  

préposée à la clientèle à la clientèle à la clientèle

BN ; JEAN-LOUIS MICHAUD ENR., Sinceres AFFILIE A: A COURTIERS D'ASSURANCES

 

    1578 Avenue St-Louis, Plessisville, Quebec G6L 2M9
Téléphone. (819) 362.6348

>

GROUPE
VERRIER   

 

2600 rue Coop - Plessisville - 362-7850
MACHINAGE - SOUDAGE GÉNÉRAL- FABRICATION DE TOUS GENRES

Spécialités:Stainless - Aluminium - Magnésium - Métal blanc +Soudure sur place ou à domicile

    

  
   

   
  

  

2? ? ?3 À
J:

  



Page D-4 La Feuille d'Erable, Spécial Noël 2, mardi, 18 décembre 1984

 

  
 

 

 

 
 

 

 

    

 

 

Il est la!
 

NOEL!

Il est là ce tout-petit,

ce nouveau-né qui va

nous transformer le

monde

  

toute confiance.

NOEL!

ll estlà, ce tout-petit,

le Rédempteur qui choi-

sit d'emprunter nos

  

Sauveur est grande et
belle.

NOEL!

C'est Jésus, espoir du

monde,
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dans l’espace d'une chemins quotidiens. qui vient .chez nous,

nuit. Et il prend visage Sans tambour ni trom- a

Enveloppé de langes, d'enfantfragile, pette, sd

dansla crèche, tantôt visage de dans une crèche, pres a

voicienfin, après l'at- femme seule, pauvre et que incognito... da

tente, l'enfant qui sau- sans ressource, C'est Jésus qui vient co
ve l'Homme parfois visage nous dire de nous re on

..et le riche, et le d'homme en colère, faire petit tid
pauvre, les bergers et isolé et démuni. pour bâtir la paix, pa

les mages. Les hommes de bonne MON pas l'espace i
: ; ; si 6 lonté, aux mille visa- ‘Une nuit Sigà tous nos amis et clients // @ choisi écorce volonté ;

; J d'homme et ventre de ges, mais le temps de a
et que cette période de kejouissances femme qui, par toute la terre, ‘Oute une vie. re

. , ; pour donner aux hom- célèbrent Noël, NOEL! ve
vous apporte 0aPaix. fa Joie et Da Santé mes et aux femmes de refont en une courte Aujourdhui et pow re

B Î . tous les temps nuit le trajet de leur vie toujours! He

0u | g U e la chance de vivre l'a- avec des larmes et des Marielle Raïche vie
mour en abondance, rires au bord du coeur, Diocèse de fra

d | F M F en toute justice, en tant l'espérance de leur Saint-Hyacinthe it

e [a Future Vaman Enr. ros
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four un Joyeux Noël Chef du protocole Normand Bergeron

; Directeurs Michel Brassard
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Noël, source d‘inspiration
en philatélie

Les thèmes reli-
gieux ont souvent
été la source d'inspi-
ration première dans
l'art. L’Annonciation
ou Salutation angéli-
que, et la Nativité
sont peut-être les
sujets les plus fré-
quemment traités
dans la peinture
chrétienne, et le
Canada ne fait pas
exception à la tradi-
tion. En effet, la
peinture religieuse
répond à un besoin
immédiat au XVile
siècle. Au XVIIie et
au XIXe siècle, on
s’éloigne des thèmes
religieux puis au
XXe,les palettes s'é-
veillent aux diffé-
rents styles à Ia
mode. Pourtant le
thème de Noël re-
vient toujours avec
fraîcheur et sponta-
néité comme en té-
moignent ces vignet-
tes,
— L'Annonciation de

Jean-Dallaire (1916-
1965): Jean Dallaire
fait sa première
peinture de l'Annon-
ciation en 1936 et
reprend le sujet au

cours de sa carrière.
Ce tableau de 1945

 

 

est remarquable par
sa fraîcheur et sa
technique.
— The Three Kings
(Les Rois mages) de
Simone Mary Bou-
chard (1912-1945):
Dans l'imagination
de Simone Mary
Bouchard, les Rois
prenaient part au
festin de l'Epipha-
nie, en famille, au
foyer de l’artiste.
Cette peinture au
style naïf et aux tons
très colorés ressem-
ble singulièrement
aux premières oeu-
vres religieuses du
Québec.

— Snow in Bethle-
hem (Neige à Beth-
léem) de David Mil-
ne (1882-1953): Da-
vid Milne était fasci-
né par la façon dont

les enfants peignent
les thèmes religieux
sans idée préconçue.
C’est dans la même
veine fantaisiste et
joyeuse qu'il fit une
série de peintures
sur des sujets bibli-
ques dont Snow in
Bethiehem fait par-
tie. Elles furent réa-
lisées au début des
années 40.

‘eeséo08. 4 4 A  RIL

lection privée. La
peinture de J. Dallai-
re a été prétée a la
Vancouver Art Galle-
ry par le propriétaire
d'une collection pri-
vée. La peinture de
D. Miine fait partie
de la collection de
The Art Gallery of
Ontario.

CONCEPTION DES
TIMBRES

Les timbres de No-
ël 1984 sont l'oeuvre
de Jean Morin et
Tom Yakobina de
Montréal.

La peintu-
re de S.M. Bouchard
fait partie d’une col-

 
Puissen t Moëlet

 

 

4

>e<

OBEY

00
 

 
be NouvelAn

vous apporter La

réabsa tion de vos

désirs La plus chers

9
Maire: Claude Brunelle
Echevins:
Armand Béliveau

Gervais Nadeau

André Letendre

Germain Martineau

Michel Gosselin

Roland Prince

Secrétaire-trésorier: Réjean Gosselin

Municipalité de Ste-Sophie
905 Principale Ste-Sophie

PASMALERTS LGA EF FLEASNIAIREDJREARIESSBlin,0padds ey

     Joyeux Moël

donne Année

Que Îoëlet L

MouvelAn

vous apportent

La Paix, Lu Joie

el La Santé

BUR.: 819-362-2914
RES.: 819-362-6138

\EXCiNCCEURS 3EAUDELC

 

  
     

   © SYSTÈME AUTOMATIQUE(poudre-mousse)
RESTAURANT-HÔTEL

© VENTILATEUR (hotte)
© EXTINCTEURS PORTATIFS (Gros & Détail)
© LUMIÈRES D'URGENCE
© RECHARGEMENT COz

       
      

     
   

    

Equipement contre incendie — vol INC

ATELIER MOBILE

1647 Dupuis

PLESSISVILLE, QUÉ.
G6L 1V2 Denis Beaudette, prés @ e

    

 

 

André Côté Denturologiste
1580 A St-Louis - Plessisville

Remercie sa clon IA

pour

l'encou ragement

apporté en 1984

Au plaisir de vous

servir 
 

à fous nos amis

et clients ’ .

et que “5 vous

apporte le

“Paix, la Joie

et la Santé

Garage Moderne—
635St-Louis. ..Plessisville.
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Les sapins de Noël:

On en conteste toujoursl'origine
Si la coutume de d'hypothèses ont été juste avant le chris- daient des pouvoirs

l'arbre de Noël est émises, peu sont sa- tianisme, on avait magiques, notam-
. toujours populaire, tisfaisantes. Les em- déjà coutume d'ac- ment l'immortalité,
combien d'entre  prunts à la légende  crocher des branches du fait qu’elles con-
nous en connaissent sont nombreux et si de sapin vert à nos servaient leur ver-
véritablement l’ori- l’on regarde l’histoi- demeures. On cro- deur a longueurgine? Très peu assu- re, on constate qu’à  vyait alors que les dé- d'année.
rément. Bon nombre l'époque paienne, corations possé- L'une de ces hypo-

Joyeux Yost

Bonne Année

à fous nos

clients el amis

Que Moëlet l'An Mouveau

vous apportent La réalisation
IL N°Y À QU'UN SEUL

CARREFOUR de vos plus chers désirs

ETILESTSITUÉ

=

1571 Av. St-Louis- Plessisville - 362-3525 

thèses, est cepen-
dant à retenir car
elle est, sinon évi-
dente, du moins fort
sensée:

L'arbre de Noël,
sous sa forme actuel-
le, remonterait à
l’époque chrétienne
et se rattacherait à
deux symboles mé-
diévaux: l’Arbre du

Paradis et l'Etoile de
Noël; cette dernière,
d'ailleurs, serait en-
core en usage dans
certains pays d'Eu-
rope.

C'était alors au
Moyen Age, avant
même que l'impri-
merie ne fasse son
apparition, à cette
époque où les livres
étaient rares et
chers, étant écrits
3 la main. Comme
leur diffusion aurait
entrainé des colts
exorbitants, on avait
imaginé enseigner
les bases de la reli-
gion à l’aide de
pièces de théâtre, es-
pérant ainsi y inté-
resser le plus grand
nombre possible de
gens. Connues sous
le nom de pièces mi-
raculeuses, puis-
qu’elles servaient
souvent à décrire les
miracles du Christ
et des premiers
saints, elles étaient
présentées dans les
églises ou encore sur
de simples plates-
formes que l’on ins-
tallait dans les cours
adjacentes des égli-
ses.

Parmi les plus
populaires et basée
sur un récit de la

 J=

JoyeuxGS
S

Is
Agent de: International Harvester,

ForanoA

Réparation générale

Pour Moëlet aussi

pour Le MouvelAn,

Que tout soit

épatant!

 

casePINETTE5
1399 ST.LOUIS 362-3141 PLESSISVILLE

Noël V22727

27

27 2
  
  

 

Bible, l’une d'elles
racontait comment
Adam et Eve avaient
succombé à la tenta-
tion et avaient été
chassés du Paradis
terrestre.  L’unique
décor un sapin vert
auquel on avait sus-
pendu les fameuses
pommes, servait
d'arbre défendu.
Suite au succès rem-
porté par la pièce, il
devint vite connu
sous l'appellation de
l’Arbre du Paradis.
Commel’épilogue de
la pièce annonçait la
venue du Christ, on
la présentait durant
la période de l'Avent
en guise de prépara-
tion à la fête de
Noël.

Toutefois, au
cours du XVe siècle,
certains abus pous-
sèrent les autorités à
mettre un terme à
ces représentations.
Au même moment,
les Eglises et l'Est
encourageaient la fê-
te d'Adam et Eve,la-
quelle était célébrée
le 24 décembre, veil-
le de Noël. Bien que
l'Eglise romaine ne
reconnût jamais offi-
ciellement la sainteté
d'Adam et Eve, la
coutume traversa les
frontières et se ré-

pandit en Europe.
On associa alors à
cette nouvelle coutu-
me l'arbre du Para-
dis que l’on érigeait
dans sa demeure.
En cette veille de

Noël, dans d'autres
pays, on avait déjà
pris l'habitude de
décorer une petite
structure de forme
pyramidale à laquel-
le on suspendait des
boules de verres et
des glaçons. A son
sommet, on installait
une chandelle allu-
mée symbolisant ‘’la
naissance du Christ
comme étant la |u-
mière du monde’.

C'est en Allema-
gne, cependant, du-
rant le XVIe siècle,
quel'on eut l’idée de
combiner les deux
coutumes et que par
la suite on donna un
nouveau sens à l’ar-
bre. Substituant aux
pommes défendues,
biscuits, gâteaux et
friandises, on voulut
rappeler ainsi que le
Christ avait sauvé
l'humanité par le
don suprême. Avec
les années, les déco-
rations aux fantaisies
les plus diverses lui
donnèrent mille et

 

Joyeux Noël

Bonne et

HeuTEUSE

Année

Que cette

héréode de

réjouissances
=
=

vous ahponte ‘:

tout [e

bonheu T voulu

 
7x

     

 

ANE

Merci de UN

votre
encouragement

GARAGE
EDOUARD
OUELLET

NOTRE-DAME DE LOURDES
385-436 |

 

 
RA

 

 
 



ait 
de
ite

el-

es
et
on
ait

[la

ist
u-

Nn
w: i
{ Joyeux Noël $

YSonne Année
ER

Que 0aPaix

deNoel règne

gut vous tous et

a

r
a

  

une allures mais
aucune transforma-
tion majeure ne fut
apportée à la tradi-
tion.
En France, il fut

introduit en 1682 par
l'épouse du frère de

Louis XIV, Lisélotte
du Palatinat, bien
que ce ne soit que
dans la = correspon-
dance que l'on puis-
se an retrouver des
traces.

Chez nous, c'est à
Sorel, plus particu-
lièrement dans la,
maison du général
von Riedesel que fut
illuminé pour la pre-
mière fois au Canada
un sapin de Noël.
C’était le 24 décem-
bre 1781, le général
venait tout juste d'ê-
tre libéré par les À-
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que la majorité au
Canada était du du-
ché de Brunswick,
s'étaient d'abord
chargés de repousser
l’'envahisseur a sa
frontière. Comme
c'était la coutume à
l’époque, la baronne
Riedesel et ses filles

étaient quelques
mois plus tard ve-
nues rejoindre le
général. Après la
terrible défaite des
troupes anglo-alle-
mandes du général
en chef John Burgoy-
ne à Saratoga, la fa-
mille Riedesel con-
nut le même sort
que les soldats an-
glais et allemands et
fut faite prisonnière
par les Américains.
Après de multiples

aventures, ils furent

où ils arrivèrent en
septembre de la mê-
me année.
A son retour, Fre-

deric Haldimand,
gouverneur du Bas-
Canada, fit du géné-
ral le commandant
militaire de la région
Sorel - Montréal et
lui offrit une demeu-
re, celle-là même qui
sera le site du pre-
mier arbre de Noël il-
luminé et l'illustre
maison des gouver-
neurs de Sorel.
En cette veille de

Noël, la famille Rie-
desel profita donc de
ces temps de réjouis-
sance pour fêter leur
retour et renouer

avec leurs amis.

BYBB

 

 

  

 

 

Décembre
 

Décembre, avec vos trois rois mages,
Votre crèche en papier doré
Et vos sapins émerveillés,
Dites, seriez-vouscette étoile
Si perdue qu'on a peine à croire
Quec'est du plus obscur de l'ombre
Que Jésus, tout nu, bleu de froid,
S'est un jour levé sur le monde
Avec le soleil dans les bras ?

 
que Va

NouveQleAnnée

vous apponte

VaJoie, laPaix *

etlaSanté @

Garage

Yvon

Cormier
YVON CORMIER, PROPRIÉTAIRE

SPÉCIALITÉS:

Radiateurs
Service électronique

2188 Av. St-Édouard,
Plessisville, 362-2353

Cu

  

méricains. À la tête
de soldats alle-
mands, Riedesel é-
tait venu au Canada
pour combattre aux
côtés des Anglais a-
fin d'étouffer la ré-
bellion américaine.
Arrivés en juin 1776,
Riedesel et ses Alle-
mands, qui seront
connus par la suite
sous l'appellation de
Brunswickers puis-
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libérés l'été 1781 et

renvoyés au Canada Maurice Caréme
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SOCIETE COOPERATIVE

LES PRODUCTEURS DE SUCRE

D'ÉRABLE DU QUEBEC

Bons Voeux de Noël

et du Nouvel An

Je profite de la période des Fêtes pour offrir, au nom des membres du Conseil

d'administration et de la Direction de votre Coopérative Acéricole, mes Meilleurs Voeux

de Paix, de Prospérité, de Santé et de Sérénité, à toute la population, à tous les coopé-

rateurs-acériculteurs et à leur épouse, ainsi qu'à leurs dévoués employés.

Je profite également de l’occasion pour souhaiter la plus cordiale bienvenue a Mon

sieur Léonide Grenier de St-Benoit au Conseil d'administration de notre entreprise coo

pérative, lequel représente la région de Beauce-Frontenac de même qu'aux nouveaux

directeurs-délégués élus lors des douze assemblées générales annuelles automnales.  
ANDRE-PAUL LAROCHE

PRESIDENT. |    
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Pour les enfants unbonpunch!

 

retour aux anciennes
traditions dontils en-

tendent parler de-
puis plusieurs an-
nées. On pourrait

presque appeler cet-

te fête, la ‘‘fête des

tions... les enfants
sont les premiers à y
participer avec en-
thousiasme.

Oui, Noël, c'est la
fête de tous, maiss’il
y en a qui semblent
l’apprécier plus que
d'autres, ce sont les
enfants. La remise
des cadeaux, le ré-
veillon. les tradi-

Malgré leurs pe-
tits airs d'indépen-
dance, ils aiment ce

—_

 
7

Nous désirons souhaiter à tous

nos clients et amis nos VOEUX

Les plus sincères à l'occasion

de Noël et du NouvelAn

LA SCIERIE
BLONDEAU

175 PRINCIPALE

STE-SOPHIE DE MÉGANTIC - 362-3211
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enfants’’. Déjà ils at-
tendent leurs étren-
nes et l'enthousias-
me ira en s’'accen-
tuant jusqu'au 25 de
ce mois!

Ainsi, lorsque
vous recevrez la pa-

renté et vos amis les
plus chers, n'oubliez
pas que vos enfants
aimeront participer à
cette fête de la
même façon que
vous. Voici un punch
que vous pourrez
leur servir sans in-
quiétude.
— % tasse de jus
d'orange — 1 tasse
de jus d'abricot —
1% tasse d'une bou-
teille de ginger ale
(12 onces) % de tas-
se de crème à café
(15%) ou de crème
glacée à la vanille.
Dans un grand

bol: verser les jus
avec plusieurs cubes
de glace. Ajouter le
ginger ale après les
jus et finalement ver-
ser la crème sur le
dessus ou un peu
dans chaque verre
individuel, selon vos
préférences.

Bonne

Aue

 

 

Pour les fêtes de fin d'anné

Du foie gras des landes

(S.O.P.)— A l'ap-
proche des fêtes,
nous avons pensé
vous faire découvrir
ou redécouvrir ce
joyau de la gastrono-
mie française.

Foie gras d'oie ou
de canard? Question
de goût plus que de
prix] Le foie d'oie
peut passer pour
plus fin, le foie de ca-
nard pourplus ‘’goû-
teux'’. C'est surtout
la rareté qui fait la
différence de prix: il
semble en effet que
le canard, de santé
plus robuste, s'élève
plus facilement que
l'oie.

Foie gras entier
ou bloc de foie gras?
Au naturel ou truffé?

9ost bien agréable à l'occasion de A période

des Fetes de souhaiter à lous nos amis ainsi

qu à toute La population nos Meilleurs Voeux

La Silhouette Moderne
160%StCalix

Xo 

Cuit [conservel, ou
mi-cuit  [demi-con-
serve)? Chacun a ses
adeptes. Tout est
toujours question de
goût... et de coût!
Notre suggestion:

Bloc de foie gras
d'oie ou bloc de foie
gras de canard, avec
de la truffe [conser-
vel.Fruit d'un as-
semblage savant de
plusieurs foies gras
finement travaillés,
il se présente sous la
forme d'un bloc ho-
mogène, d'une qua-
lité régulière. C'est
du pur foie gras,
sans farce ni barde.
avec 5 p. 100 de
truffe.

Foie gras de ca-
nard entier mi-cuit
[semi-conserve]. La
rigoureuse sélection

du foie gras, sa cuis-
son à feu doux lui
confèrent un moel-
leux, un parfum, une
saveur remarqua-
bles. Mais attention,
c'est une semi-con-
serve: on peutle gar-
der 6 semaines dans
la partie haute du ré-
frigérateur (de 0° à
+2°C).
Comment le ser-

vir? Il doit être servi
très frais, mais non
glacé, en début de
repas, pour être dé-
gusté avec un palais
neuf, à raison d'une
tranche de 40 à 50 g
par personne. Le foie
entier en bocal se
sert à la cuillère. 1j
est bon de l'accom-
pagner de toasts
chauds, a peine gril-
lés.
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Dr. Jean-Denis

Mauger, 0.D.
OPTOMETRISTE

1457 ST-EDOUARD - PLESSISVILLE
822188,

© Examende la vue
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Terre, chante dejoie!
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Les coktails aussi
se mettent... aurouge

  

Terre chante dejoie! esi offert à quiconque en fera la demande. Ecrivez
Celui que Dieu t'envoie, a: La Bonne Semence, Eglise Evangélique Baptis-
Le Christ est né! te, 1325 Av. Forand, Plessisville, Qué., GEL 1X5,

tél.: 362-6144,Oui, chante, ô race humaine!

C'est pour briser ta chaine

Et pour t'ouvrir le ciel qu'il t'est donné!

Ton Seigneur et ton Maître,

Pour toi, voulut connaître

La pauvreté;

Mais rien n'est comparable

À ce lieu misérable

Où rayonne, de Dieu, la charité.

Cette crèche est un temple

Où la foi te contemple,

0 Roides Rois!

Car c'est là que commence

Le sacrifice immense

Quetu dois achever sur une croix!

Ah!fais qu'à ton école,

Loin du monde frivole,

Puissant Sauveur,

Dans l'amour quipardonne,

S'humilie et se donne,

J'apprenne le secret du vrai bonheur!

L'Eglise Evangélique Baptiste profite de l'occasion

qui lui est offerte pour souhaiter à toute la

population un Joyeux Noël et une Heureuse An-

née.

Découvrez Jésus, le Sauveur merveilleux, en

lisant sa Parole. Un Nouveau Testament gratuit

JOYEUX
NOEL

 

et au plaisir de

vous servir en ‘85

Réjean Dubois

Vendeur

TA
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FRERESDubois
PLESSISVILLE, QC

2194 St-Calixte, Plessisville, tél.:: 362-7377   
    
   

Puissent la Paix et [a Hoi

de NoelEtre AVES VOUS

durant toute la

“Vou velle cHnnée

I Centre de Couture Singer

2000 St-Calixte - ï

Plessisville - 362- 7574 w
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Le rouge et le vert
sont les couleurs de
base qui marquent
les décorations des
fêtes de Noël et du
jour de l'An. Des
boissons vertes,
c'est peu ‘‘réchauf-
fant’’ n'est-ce pas?
Pourquoi ne pas op-
ter pour des boissons
écarlates, des cock-
tails rouges qui agré-
menteront le décor
et qui flatteront les
palais des invités. À
la bonnevôtre!

PUNCH DE NOËL

Mélanger % de
jus d'orange, % de

jus de citron. Ajouter

2 cuil. à thé de sucre,
1 petite cuil. de gre-
nadine, 1 verre de
cognac. Verser de
l’eau chaude à votre
goût.

RED LADY OU
‘DAME ROUGE”

Remplir la moitié
d’un verre de jus de
tomate. Ajouter %
de Vodka. Arroser de
quelques gouttes de
citron. Servir froid.

FLAMME ROUGE

Dans un grand
verre, verser 3/5 de

whisky pour 1/5 de
jus de citron et 1/5

de jus de tomate.
Ajouter 2 à 3 gouttes
de sauce Worcester-
shire. Mélanger par-
faitement au shaker.

RED GROG
Verser dans une

casserole % de por-
to, % de jus de ci-
tron, ajouter quel-
ques clous de girofle.
Faire chauffer sans
laisser bouillir. Gar-
nissez ensuite de
zeste de citron.

. w -vs

 

 

 

 

 
  

  

  

  

  

  

 

  

Que Îoëlet La

flou vells Année

% vous apportent Joie,

Bonheur, Succès et Santé

 

  
Jean-Louis Fradette

Maire

Gaston Gingras

Conseiller Siège No. 1
Henri-Paul Dion

Conseiller Siège No. 2  

Gérard Brochu

Conseiller Siège No. 6; 1.1 21, 1 2 à 
 

   
   

René Turcotte

1 +. Sésrétaire;Trésorier …

Fernand Laflamme

Conseiller Siège No. 3

 

Claude Boulé

« Diraçteur Général des Services

VILLE DE PLESSISVILLE
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Madeleine G. Dusseauit

Conseiller Siege No. 4
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Guy Lorrain

Directeur de Police. .

Gilles Perron

Conseiller Siége No. 5
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Le 22 décembre,
cette année-là, il

faisait encore tres
doux à Nazareth bien

que le calendrier in-
diquât l'hiver.

Quand Joseph ran-
gea son rabot et son
marteau, au crépus-

cule, Marie ranima

le feu pour la soupe

du soir. L'Enfant Jé-

sus. assis près de ses
jouets, ne bougeait
pas Ses yeux glis-

saient vaguement

sur les choses, sa

bouche était sérieu-
se.

‘’Qu'a-t-il, ce
soir?” demanda Jo-

seph. Tout bas, Ma-
rie répondit: ‘Je

crois qu'il s'ennuie.
Voilà déjà plusieurs
semaines que je
m'en aperçois. C'est
depuis que nous
sommes revenus
d'Egypte. Tu com-
prends: il ne connaît

0
personne ici.

Là-haut, au fond

des cieux. le bon
Dieu, toujours atten-
tif, entendit Marie.

Il contempla un mo-
ment l'Enfant Jésus
et réfléchit. ‘J'ai
trouvé’, se dit-il au

bout d'un court ins-

tant. Alors, tandis

que se levait la
première étoile, sa
voix puissante tonna

dans le vent:

‘Entendez, vous
de Nazareth. Enten-
dez. Danstrois jours,

c'est l'anniversaire
de Jésus. Or, Jésus
n'a pas encore d'ami
à Nazareth et Jésus
s'ennuie. Que les en-
fants de son âge
cherchent pour lui
un présent, un pré-
sent d'or. Et qu’à la
nuit tombée, le troi-
sième jour, ils m'ap-
portent ce qu'ils au-
ront trouvé. Celui
qui aura le plus beau
cadeau, celui-'a de-
viendra l'ami de
Jésus.”
A Nazareth, il y a-

vait quatre enfants
nés le même jour

que Jésus. Tous les
quatre entendirent la

voix de Dieu, et
se mirent en campa-

gne. Quelque chose
en or: il fallait
quelque chose en or.

Le premier de ces
enfants était un
fort gaillard aux che-
veux roux, aux yeux
vifs, aux mains agi-
les. | avait toujours
avec lui une bande
de copains, parce
qu'il savait vraiment
tout faire de ses
dix doigts. Ayant en-
tendu le bon Dieu,
il chercha pendant
une heure quel serait

le plus bel objet en
or à offrir à Jésus. À-

, Quelque chose
lors, comme il avait
souvent vu l'Enfant
Jésus contempler la
rivière, il décida
que ce serait un
moulin 3 eau. Et il
se mit à l'ouvrage.
Pendant trois jours
et trois nuits, il
scia, coupa, assem-
bla. Personne n'avait
le droit de voir ce
qu'il faisait. Au fur
et à mesure que le
temps passait, un

sourire de plus en
plus large s'épa-
nouissait sur sa figu-
re ronde. On savait
d'avance que ce qu'il
allait montrer serait
un moulin à eau
extraordinaire, car

 

Pour mieux vous servir:

Ouvert 365 jours par année

Location de cassettes vidéo

 

 
 Nous profitons de cette période de

TÉ/OULSSANCEA pour vous formuler tous

nos Voeux de Bonheur

 

 

service de nettoyage
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Ouvert à Noël et au Jour de l'An

Dépanneur
Coop

LICENCIE

Libre service

Christian Mercure

1969 BILODEAU,
PLESSISVILLE, 362-7588

 

 

non seulement il a-
vait l’idée, mais il
avait aussi le goût,
et la volonté du
travail bien fait.

Le deuxième gar-
çon était le plus

grand des quatres.
Mais il était mince
comme un fil, et
marchait à longues
enjambées, ainsi
qu'une araignée des
champs. Ses cheveux
blonds flottaient sur
ses épaules; ses
yeux clairs regar-
daient toujours au
loin, très haut. On
l’entendait parler
tout bas, on ne savait
à qui. Il s’enfermait
souvent dans sa
chambre, et se met-

tait alors à écrire,
écrire; il raturait, il
recommengçait, il
remplissait des par-
chemins entiers.

Malgré sa distrac-
tion habituelle, ce
deuxième garçon en-
tendit aussi le bon
Dieu. I eut un
sourire discret, et
s'enfuit dans la cam-
pagne. On le vit
marcher dans l‘’her-
be, suivre du doigt
les nuages; on le vit
entrer dans la forêt;
il en ressortit avec
une coccinelle sur la
main, et il lui parlait

 

en chuchotant. On ie
vit s'asseoir sur la
dune au soleil cou-
chant, et regarder ia
montagne, long-
temps, longtemps.
Et puis, le troisième
jour, il prit un rou
leau de parchemin a:
une longue plume
d'oie, et il mons
dans son grenier
Et tous comprirent
qu'une fois encore i.
magie des mots a!ia:
éclater.

Le troisième ar:
fant était une petite
fille. Toute frisés,
aux délicates joues
roses, qui avançait
sur la pointe des
pieds et courait com-
me on danse. Elle
avait souvent le nez
en l'air, mais elle
ne regardait pas: elle
écoutait. On aurait
dit un oiseau qui
penchait la tête de
côté et d'autre. Ceux
qui la voyaient ne
Savaient pas pour-
quoi elle avait par-
fois de bizarres pe-
tits mouvements, ra-
pides et légers. En-
tendait-elle le chant
d'une tourterelle, el-
le marquait la mesu-
re du menton; était-
ce l'appel monotone
du coucou, elle ba-
lançait le doigt com-
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me un métronome. les. bouclée étaient déjà
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la lueur de la lune, Dieu, tu as fabriqué parchemin noué d'un les secrets de laSi c'était le rossignol Le dernier enfant la, assis dans la l’eau qui ruisselait là un bel objet en flot de rubans, on fit prairie. || y avaitqui lançait sa trille, était le plus petit. plaine, attendant le des palettes sembla or. Je n’en vis silence, et Dieu é- des mots étranges,elle avait un sourire Maigrichon, le nez signal du bon Dieu, tout à coup de jamais de si bien couta sa voix. Il y jamais entendus,émerveillé, et avan- en’ trompette, les que le petit quatriè- l'eau d'or; ça tour- fait, et je te félicite. avait dans ses paro- mais qui pourtantçait vers lui comme
dans un rêve. Au

yeux noirs comme
des boutons de bot-

me n'était toujours
pas revenu.

nait, ça tournait, c'é-
tait un cercle scintil-

Jésus sera heureux
de jouer avec pareil

les toute la douceur

de l'Orient, toute la
entraient tout droit

dans les coeurs.

 

 

 

la bord du ruisseau, el- tines, les cheveux Quand la première lant, et tous ouvri- objet.”’ force de l'amour; ilou- le plongeait ses dressés en épis in- étoile fut levée, en rent la bouche en un Le grand fluet s'a- y avait la clarté deja mains en coupe, les disciplinés. Quand cette nuit du 25 ‘‘oh’’ émerveillé. vança à son tour. l'eau et le ciel, la =)ng. élevait, écartait dou- ils le virent se lever décembre, le bon ‘‘C'est beau, dit Quand il déroula son chaleur du soleil etps cement les doigts et, 8 la voix du bon Dieu, du haut des
me ia tête courbée, é- Dieu, prendre son cieux, tonna de sa
du coutait ruisseler les Sapuenon, un mor- grande voix: ‘‘Qu’a- . . . .; gouttes. Quand le ceaude pain, enfouir vez-vous apporté, C S
a vent chantait, elle dans une besace un vous de Nazareth, OMMISSION CO aire ean- Var

s'arrêtait, les yeux rôle de bric-à-brac pour l'anniversaire> fermés, Quand le d'autis ot de Bouts de l'Enfant eves 1783 AV. ST-EDOUARD, PLESSISVILLE, 362-6371
brise était tombée e icelle, sans Ils étaient tous fort .

9 | arrivait qu elle compter des billes intimidés: mais ils A 0 occasion des*Fêtes decAoël et du Jour de (An.
a’ s'assit avec sa flûte déteintes, los hom- étaient si sûrs d'a- 0a 0 {ad -sur le talus, et qu'el- Mes et les femmes voir chacun quelque ‘a Commission scolaire Jean*Rivard adresse aux populations31; le se mit à jouer, de Nazareth se di- chose d’extraordinai- J CA OR pop
te at alors, on croyait rent ‘un ‘autre re qu'ils avancèrent , 1006 000 (IND D Ohio 6 I fendi« de nouveau entendre OU vail, done la cons ereinte concexnées, ses voeux de-Bonhour, deJoie et deProspérite
es glisser le vent sur Pauvre petit? || n'a Le fort gaillard
ait les herbes, et ondu- aucune chance. Per- ouvrit sa caisse en LES COMMISSAIRES
es ler les branches de la sonne ne l'a jamais grand mystère, M. Martial Demers, président
n forêt. Quand elle dit vu fabriquer quelque  s’installa au bord de LA .
le avoir entendu le bon chose, ni surtout le la rivière et dit: M. Jacques Gagnon, vice-président
07 Dieu, tout le monde réussir. Il ferait mi- ‘‘Regarde, 6 Dieu’". Mme Hélène Côté, Exécutif
le sut aussitôt quel ca- eux de rester avec C'était un moulin à Mme Lorraine Gingras, Exécutif
le deau, elle allait pré- son grand-père et eau, un moulin a eau LES
Jit parer pour I'Enfant son petit frère.’ comme _ personne M. Robyn Croteau, Exécutif
ui Jésus, et lorsquelle Mais on ne le revit n'en avait Jamas M. Maurice Nault, Exécutif

partit avec sa flite pas du tout pendant vu; tout recouvert de
te sous le haut cyprés, ces trois jours. feuilles d’or, rutilant Mme Colombe Breton
© on fit silence autour Au soir du troisiàè- ainsi qu'un bijou, MmeGisèle Champagne
- d'elle, pour qu'elle me jour, le fort etles palettes d'or se MmeFrancine Labrie/ écoutât mieux les gaillard, le grand  Mirent à tourner M. Louis L h" oiseaux et les feuil- fluet, et la petite dans le courant,et, a - Louis Laroche, MmeFrancine Martel
1 M. Laurent Samson
hs M. Clément Tanguay
;- LES CADRES ADMINISTRATIFS
t- M. Rosaire E. Gagnon, dir. gén.
° M. Bruno Hébert, dir.-gén.-adj.
- M. Gérald Mathieu, d.s.e. + sec. gén.
. Mme Denise V. Bédard, coordonnatrice des

; services de l‘Ens.
; M. Jacques Morin, dir. serv. financiers

M. Marc-Aurèle Bergeron, contremaitre spécialisé

Président
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Joyeux

Noël
Bonne

‘C'est beau, dit
Dieu, tu as rassem-
blé en tes paroles
tout l'or du monde,
et tes phrases sont
des joyaux qui en-
chanteront Jésus".

La petite bouclée
vint alors, et avec un
léger sourire sortit sa
flûte de sa manche
où elle l'avait tenue
cachée. On se rap-
procha d'elle, on
ferma les yeux dans
la nuit tombée,
et la petite fille com-
mença de jouer. Ce
qu'on entendit alors
n’était plus la musi-
que d'un roseau per-
cé de trous, c'était
le chant même de la
terre, c'était le rou-
coulement de l'’oi-
seau, c'était le clapo-
tis de la vague et le

/ refrain de la brise,
c'était la goutte

Que celle période d'eau dans la vasque

de réjouissances soit

nos

chents

el amis

et le cri de la
mouette, c'était le
grillon dans l'herbe
et le roulement loin-
tain du tonnerre et le
foin qui craque. La
fillette avait déposé
sa flûte depuis un
long moment qu'ils
en écoutaient encore
l'écho. ‘C’est beau,
dit le Bon Dieu, ton
chant est d'or, et ta
musique transporte-
ra Jésus sur l'aile
du rêve.‘’

C’est alors que,
dans le silence re-
tombé, on entendit
des pas hésitants.

pour vous des moments

de bonheur el paix

gilles roberge
VENTE - SERVICE

2069 St-Calixte, Plessisville

(819) 362-7164 

lis se retournérent
tous, et virent le
quatrième enfant, le
plus petit, qui arri-
vait, l’air contrit,
sans oser lever le
nez. ‘'‘Approche’’,
dit Dieu. L'enfant
entra dans le cercle
de lune. lls le regar-
dèrent, et la pitié
s’éveilla en eux.
Le dernier enfant en
effet semblait bien
démuni dans la fai-
ble clarté. Il n’avait
plus son capuchon,
il n’avait plus sa
besace et, pis que
tout, ses mains
étaient vides. Il les
tendit, paumes ou-
vertes, vers le bon
Dieu qui l’observait
du haut des cieux.
‘’Je n'ai rien, mon
Dieu, pour l'Enfant
Jésus, je n'ai pas eu
le temps de fabri-
quer de jouet, ni de
poème, ni de musi-
que.’’ Les autres ne
purent s'empêcher
de rire. Il était bien
incapable, le pauvre
petit, de fabriquer
quelque chose! A-
lors, le bon Dieu en-
fla encore une fois sa
grande voix: ‘‘Tais-
toi, enfant. Je sais
ce que tu as fait
pendant ces trois
jours et ces trois
nuits. Tu as rencon-
tré le premier jour
un mendiant qui a-
vait faim, et tu lui as
donné ton pain. Tu
as rencontré le

 

deuxième jour un in-
firme qui n'avait ja-
mais eu de jouet sur
cette terre, et avec
tes bouts de ficelle et
tes ‘outils cassés,
tu lui as fabriqué un
petit coffre, et puis

tu y as déposé
tes billes. Tu as ren-
contré le troisième
jour un pauvre hère
qui avait froid en ses
maigres vêtements,

et tu lui as donné
ton capuchon. Tu
n'as rien, dis-tu,
mon enfant? Tu n'as
ren en or pour
Jésus? Mais ce que
tu as, tu es le seul
à pouvoir l’offrir;
tu as un coeur d'or,
mon enfant, et c'est
toi qui sera l'ami de
Jésus.‘

M.C.

poémes dutemps

des fétes
 

Les sapins
 

Les sapins en bonnets pointus
De longues robes revêtus
Commedes astrologues
Saluent leurs frères abattus
Les bateaux qui sur le Rhin voguent

Dansles sept arts endoctrinés
Par les vieux sapins leurs aînés
Qui sont de grands poètes
lis se savent prédestinés
A briller plus que des planètes

A briller doucement changés
En étoiles et enneigés
Aux Noëls bienheureuses
Fêtes des sapins ensongés
Aux longues branches langoureuses

Les sapins beaux musiciens
Chantent des noëls anciens
Au vent des soirs d'automne
Ou bien graves magiciens
incantent le ciel quand il tonne...

 

 

de Bonheur
Que tous nos Meilleurs Souhaits vous

accompagnent fout au long de l'année 1 985

Municipalité de la
Paroisse de

Plessisville
HEURES NORMALES D'OUVERTURE DU BUREAU DU

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER:

Tous les jours de la semaine entre 9:00 heures et

12:00 heures de l'avant-midi et entre 13:30 heures et

16:00 heures de l'après-midi.
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Noél, féte du mer-
veilleux et de l’es-
poir, fête des chan-
sons, féerie aux mille
couleurs. Noël, fête
chrétienne où les
croyants saluent la
naissance de celui
qui a vaincu la mort.

Pour le petit en-
fant, Noël se résume
en un mot: cadeaux.

Et pour l'adulte,
est-ce toujours la fê-
te de la famille?

N'est-ce pas sur-
tout la fête du
commerce et des
commerçants qui
s'en donnent à coeur
joie? Où en est-elle
la fête de Noël? Quel
est son sens réel
en 1984?

Pour certains psy-
cho - éducateurs,
Noël, c’est ‘‘la fête
du don et de la gra-
tuité’”’. On épr uve
un besoin très fort
d'être ensemble et
de partager quelque
chose. Cette joie se
manifeste par un
échange de cadeaux.
L'atmosphère de
gratuité et de frater-
nité de Noël est si
forte et si palpable
que ceux et celles qui
sont seuls, sans fa-
mille, tentent de la

\
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i joyeuses fétes

 

Que veut dire le mot Noël en 1984?
fuir en voyageant en
Floride par exemple.
Parmi ces solitai-

res de Noël, on re-
marque plusieurs dé-
pressions nerveuses
(et même quelques
suicides). Noël, c'est
surtout la fête de
l'enfant, le monde
merveilleux qu'il a
dans la tête est plus
réel que jamais, et le
père Noël devient le
Magicien des ca-
deaux que l’on peut
voir et toucher.

Bref, Noël c’est
selon ces mêmes
psycho - éducateurs
un temps de vacan-
ces, ou petits et
grands éprouvent le
besoin de se rencon-
trer au moins spiri-
tuellement, de faire
et d'échanger quel-
que chose ensemble,
toujours sous le si-
gne de la gratuité.
De plus, cette cha-

leur de Noël n'est
pas uniquement so-
cio-culturelle.

Elie renferme
quelque chose de
plus profond. Ce
quelque chose est
plus qu'une dimen-
sion spirituelle ou
mystique car même

les incroyants le res-
sentent.

LA FETE DE NOEL
DEMEURE-T-ELLE
UNE FETE DE
FAMILLE?

Toujours selon ces
personnes interro-
gées, Noël serait
moins une fête de fa-
mille qu’autrefois et
ce, pour plusieurs
raisons.
Certes, le sens de
la féte demeure dans
le coeur des parents,
mais bien des choses
ont changé.

Jadis, la famille
était moins clairse-
mée, plusieurs géné-
rations habitaient
sous le méme toit ou
dans la même ré-
gion,

On tuait le cochon,
tous y participaient
et tous étaient de la
fête. Aujourd’hui, il
est parfois difficile
de se rejoindre lors-
que la parenté de-
meure à Vancouver
par exempie.
Sans oublier que

pour les gens âgés,
les réveillons de ja-
dis qui réunissaient
50 à 70 personnes

autour d’une même
table, coûteraient
at jourd’*ui une for-
tune.

La fuite de la
campagne vers les
villes, l'éloignement
et l'éparpillement
des membres de la
famille, la commer-
cialisation à outrance
de ces fêtes (plu-
sieurs commerçants
font les % de leur
chiffre d'affaires du-
rant les fêtes), le
coût élevé des ali-
ments, la baisse du
sentiment religieux,
toutes ces raisons,
font, que Noël n'est
pas autant que jadis
une fête de famille.

QUE REPRÉSENTE
NOËL POUR
L'ENFANT?

Pour l'adulte, No-
él, ‘’c’est la fête
du don et de la gra-
tuité’”’, mais pour
l'enfant, que repré-
sente réellement la
fête de Noël?

Chez les enfants
de 4 ans et moins,
Noël, c'est avant tout
un cadeau. On ne
parle pas du sapin,
ni du père Noël, ni
de l'atmosphère des
 

 
 

Club Optimiste
de Plessisville 

MeilleureVOeux
POUR LA NOUVELLE ÊRNÉE

Que La période des<Fêtes
soit remplie de moments
et deBonheun intense

Président

Vice-président

Secrétaire-trésorier

Sergent d'Armes

Secrétaire exécutif

Aumônier

Président ex-officio

Directeurs

Secrétaire Archiviste

Bertrand Lecours

Michel Roux

Gilles Dion

Gaetan Carrier

Raymond Gosselin

Michel Paris

Clément Fecteau

Marcel St-Laurent

Pierre Fortier

Martin Lachance

André Bourque

Jean-Pierre Mailhot

Guy Houde

Camille Mercier

Claude Lafond  
 MEIreLE

fêtes, c'est toujours
le mot cadeau qui
revient.
Chez les enfants

de 4% ans à 6 ans,
c’est également le
mot cadeau qui re-
vient mais l'enfant
précise tout de suite
la sorte de cadeaux
qu'il >spère recevoir.

Pour lui, Noël
c’est dans le futur.
Il se souvient très
peu du passé. Il se
souvient d'avoir en-

trevu le père Noël,
mais il s'intéresse
moins au personnage

qu'aux cadeaux qu'il
transporte.

_ L'ASPECT
ÉCONOMIQUE

DE NOËL
La frénésie de con-

sommer sans réflé-
chir atteint son pa-
roxisme durant le
temps des fêtes! Ii
n’est pas rare d'en-
tendre les gens répé-
ter: ‘’C’est pas drô-
le, les fêtes s'en
viennent.‘”
Dans cette phrase,

il vy a déjà une
espèce d'appréhen-
sion paradoxale, on
attend les fêtes et on
les craint.

On veut fêter
Noël à tout prix.
On veut acheter des
cadeaux et en rece-

voir et très souvent
on achète des ca-

deaux que l’on paye

cher et qui sont loin
d'étre indispensa-
bles.

FRATERNISER

‘“A la limite, préci-
sait le Père Legault,
on peut inviter un

vieux couple ou des
gens dans le besoin,
pendant la nuit de
Noël ou alors on
apprendra aux en-
fants à partager
leurs jouets avec un
enfant moins favori-
sé.

AA

JoyeuxNol

BonneAnnée
à fous nos clients el amis

Que Lu Nouvelle Année

vous apporte La réa2 fion de

Yves Brochu, gérant

 

vos plus chers désirs

Jean-Paul Desharnais, publiciste

Caisse d'Economie

de l'Erable
1400 GOSSELIN - PLESSISVILLE 
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C'était l'anniversaire
 

d'Anne-Marie et ses amis s'étaient réunis pourl'occasion. Qu'est-

 

oyeux Voc

donne Année
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Un anniversaire qui dérange
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ce que tu deviens? Ta

famille? Ta santé? Tes

affaires? Quels sont

NDAÀ tes projets?A

0,
Personne na eu

l'idée saugrenue de re-

constituer la naissance

d'Anne-Marie, de s'ar-

rêter à fêter le nou-

veau-né qu'elle était il

y a bien longtemps.

C'est ce qu'elle était

devenue qu'on célé-

brait, toute sa person-

ne avec ses réalisa-

tions et ses aspira-

tions.

Comment se fait-il

alors qu'à Noël, on se

contente s1 facilement

du «p'tit Jésus» de la

crèche?

Pour les chrétiens,

Jésus de Nazareth est

pourtant la personne la

plus importante qui

 

   

   

 
BOUTIQUE

  

  

soit. Sa vie, son ensei-

gnement en paroles et

en actes, sa Passion,

sa Mort, sa Résurrec-

tion et sa Présence par

l'Esprit: voilà l'essen-

tiel. Or, à son anniver-

saire, on dirait que tout

cela est oublié un peu

vite. On aime mieux se

laisser attendrir par le

bébé de Bethléem que

déranger par le prophè-

te de Nazareth. On pré-

fère rêver au choeur

des anges se manifes-

tant aux bergers de Ju-

dée ou contempler une

étoile miraculeuse.

En fait, si Noël était

vraiment célébré

comme l'anniversaire

du Christ, une bonne

partie de la société,

bousculée dans sa

facon de vivre parl'exi-

  
  4|4

o
o

2

merci de l'encouragement

apporté en 1984

 

Vos
Meilleurs

Voeux
A tous nos clients el amis,

 

  

 

geant. prédicateur de

Galilée, devrait enfin

reconnaître que son

«temps des fêtes» n'a

plus rien à voir avec le

christianisme, qu'on

est revenu à ce qui

existait avant le Christ.

les fétes entourant le

Jour le plus court de

l'année et le début d'un

nouveau cycle.

Jésus de Nazareth,

en fin de compte, est

un personnage bien

trop dérangeant. On

ose à peine imaginer ce

qu'il dirait si, né il y a

une trentaine d'années,

il était interrogé à la té-

lévision en ce temps

des Fétes 1984...

Bertrand Ouellet

Office des

communications

sociales

 

MARIE-ANNE
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Le gros méchant roiHérode
Décidément, le pre-

mier Noël à donné bien
du fil à retordre à Hé-

rode. Faut dire qu'il

était habitué à prendre

les grands moyens pour

protéger sa tranquilité:

des rebelles se mon-

trent le bout du nez?

Exécutés! Un prophète

se manifeste? Décapi-

té! La population se

plaint? On multiplie les

patrouilles! ll y à pénu-

rie? Augmentation des
taxes!

Mais là, tout arrivait

en même temps: des

rumeurs sur la naissan-

ce d'un nouveau roi qui

le remplacerait; une

étoile mystérieuse qui

d'après les spécialistes

annoncerait a tous

cette naissance; et

comme si ce n'était

pas assez, la nouvelle

s'était déjà répandue à

d'étranger et des délé-
gations arrivaient

d'Orient. Mensonges

et fourberies à l'égard

des Mages, massacre

des enfants de Beth-

léem... ce qu'il ne faut

pas faire pour avoir la

paix!

C'est intentionnelle-
ment que j'ai exagéré

cette caricature: j'ai

peur de ressembler §

Hérode, dans mon Noë

confortable de 1984,

Je sais bien que Noë)

devrait signifier le con-

traire du confort, de

l'abondance et de la ri-

chesse mais je peux

toujours faire taire ma

conscience, me dire

qu'il faut bien profiter

un peu de ce qu'on a,

que «le bon Dieu com-

prend ça», qu'après

tout ce n'est pas de ma

faute à moi si tout le

monde n'est pas heu-

reux.…

Malheureusement

pour lui, Hérode ne

pouvait pas cacher

l'étoile de Bethléem,

pas plus qu'aujourd'hui

je peux faire taire les

média ou empêcher la

télévision de me rappe-

ler la sécheresse afri-

caine et la famine en

Ethiopie, les massacres
en Inde, le terrorisme

en Irlande, la répres-

sion en Pologne, la ter-

reur et la torture en

Amérique Latine, en

Afrique du Sud en

fran...

Lors du premier Noël

Hérode ne devait pas

bien dormir dans son

palais douillet. Et moi,
en ce Noël 1984?

Bertrand Ouellet

Office des

communications

sociales
 

La bûche
 

Comme pour le sa-
pin, l’origine de la
bûche de Noël re-
monte très loin dans
le temps. Elle vient
du bois que l’on brû-
lait en signe de chan-
gement, pour fêter
une nouvelle période
de l'année.
Dans isute l’Euro-

pe, de très anciennes
coutumes consis-
taient ainsi à brûler
un arbre au prin-
temps ou en hiver au
moment du solstice,
quand les jours re-
commengaient a
grandir.

Cela pour honorer
la vie qui pousse et
qui se recrée sans
cesse. Puis les habi-
tants dispersaient les
cendres dans leurs
champs pour que les
récoltes soient abon-

dantes.
A l'époque où les

familles n'avaient
pour se chauffer que
le feu de bois dans
la cheminée, la bû-
che de Noël prit de
plus en plus d’impor-
tance.
On la choisissait

avec grand soin et la
plus grosse possible
car les grandes che-
minées d'autrefois

permettaient de brû-
ler des arbres en-
tiers.

Selon les régions
de France, il pouvait
s'agir du tronc d'un
vieux hêtre qui de-
vait durer jusqu'à
l'aube, ou même
jusqu'au 1erjanvier.

Parfois on gardait
une bûche de chêne
très noueuse qui de-
vait se consumer

pendant toute la veil-
lée et n'être pas
éteinte au retour de
la messe de minuit.
Dans d'autres en-
droits, on choisissait
une souche énorme
après le souper, on
l'arrosait de quel-
ques gouttes de vin
et elle devait durer
jusqu'à l'Epiphanie.
Quelle que soit la
coutume, en regar-
dant les flammes
danser dans la che-
minée, en écoutant
les joyeuses étincel-
les crépiter dans
l‘obscurité, les gens
de ce temps-là médi-
taient le grand mys-
tère de Noël: la ve-
nue de Jésus au
milieu de la nuit des
hommes pour y ré-
pandre l'esprit d'un
Dieu tout-Amour.

tye =} te "€

 

 
 Nous remercions fous

nos cents el amis pour

l'encouragement apporté

durant l'année 1984

el espérons vous revoir

en 1985

Bar Central
2224 Ave St-Louis

PLESSISVILLE
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PME Le Conseil dela |*"+
Municipalité Régionale de Comté de | Erable

est heureux de souhaiter ,
* *
NO à sa population,

A ER 2 4 (32]

OXINOENRIY

0

PA Page cer.
J) 5» NoPme , J N / Celle que l'on nomme

un 0yeux 0e Marie n'a pourtant

risqué qu'une seule

petite question avant

d'accepter de porter le

grand DÉFI de LA VIE.

Nous voici, pèlerins,

à la porte de cette vie

nouvelle: c'est le temps

de la foi.

SAURONS-NOUS, à

mu

la surprise était

grande, la nouvelle

agréable!

Elle aurait pu argu-

menter, s'objecter,
peser le pour et le

contre avant d'acquies-

*
*

*

 

Maire de Bernierville

Maire du Canton d’Inverness

Maire d'Halifax-Nord

Maire d'Halifax-Sud

Maire de Laurierville

Maire de Lyster

Maire de Notre-Dome de Lourdes

Maire de la Paroisse de Plessisville

Maire de la Poroisse de Princeville /‘exemple de cette fem-
Maire de Ste-Julie

Maire de St-Pierre Baptiste me foute simple, dire

Maire de Ste-Sophie ÿ OUI à la vie de cet en
Moire de Vianney . x .
Maire du Village d'Inverness fant qui va naître et qui

va bouleverser le mon-

Bernard Larochelle

Joseph Pelletier

Marcel Nadeou

Hector Croteou

André Morissette

Charlotte Leblanc
Adélard Martin

Jeon-Paul Dubois

Fernand Rivard

Lauréat Michaud

Fernand Dion

Claude Brunelle

Denis Dubois

René Chevrier

Jean-Louis Frodette

Jean-Maurice Talbot

Martial Demers

Maire de la Ville de Plessisville

Maire de la Ville de Princeville

Maire de Villeroy

de pour des années a

venir?

SAURONS-NOUS, à

l'exemple de cette fem-

me à la fois forte et

fragile, accueillir en

nous Jésus, celui qui

sera appelé Fils du

Trés-Haut?

SAURONS-NOUS  é-

carter les doutes, se

mettre au service du

Seigneur, en toute hu-

milité?

C'EST LE TEMPS DE

LA FOI, le temps de

nous ouvrir à sa pré-

sence, à celle du laissé

pour compte, à celle de

tous nos frères qui

souffrent dans leur

corps et dans leur

peau.

J'AI ENVIE DE POR-

“\___ Ouià la vie!

 

TER dans mon coeur,

dans mes mains et

dans mes paroles

l'enfant nouveau-né,

j'ai envie de le porter

avec Marie jusqu'au
bout du grandjour.

AIDE-NOUS, SE

GNEUR, à prononcer un

OUIqui soit clair et non

équivoque.

FAIS DE NOUS, SEI-

GNEUR, des témoins

signifiants de l'amour

que tu nous portes

dans nos gestes et nos

dires quotidiens pour

que nous puissions en-

trer la tête haute et le

coeur léger dans le

TEMPS DE LA FETE!

Marielle Raïche

Diocèse de

Saint-Hyacinthe

 

VICTOIRE RENAUD

La Secrétaire-Trésorière J

RENE CHEVRIER

Le Préfet  
 

  

 a tous nos chents el amis

Que l'année 1985 vous 
AN apporte La joie, La santé

et La prospérité ©

+ GARAGE J) BINETTE INC. Ë
Carol Brousseau, prop. Il

117 RUE RENAUD, LAURIERVILLE x

té365-4321-3695-47
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Le Conseil des Chevaliers

de Colomb 2527

offre ses meilleurs Voeux à tous ses

iA > membres et amis de Joyeux Noel et

de Bonne Année

lSonne Année

Santé, Bonheur, Prospérité

CHEVALIERS

DE COLOMB 2527

 PLESSISVILLE
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Un midi de Noël,
clair et ensoleillé. Le
rebord de la toiture
de l’étable est fes-
tonné de chandelles
de glace. Plus loin,
les hommes sortent
de leurs chambrées
et se dirigent vers la
cabane principale:
car le cuisinier, sur
le seuil, martelle son
triangle pour annon-
cer le repas. D'ordi-
naire, les bûcherons
cassent la croûte en
forêt, sur le site de la
coupe; mais ils ont
congé aujourd'hui,
pour célébrer Noël.

Le garçon d'écurie
est allé rejoindre les
autres à la cantine,
laissant les portes
ouvertes aux deux
extrémités du bâti-
ment, histoire d’aé-
rer les lieux. C’est
ainsi que William
voit Marie emmaillo-
ter l'Enfant, puis Le
coucher dans l’une
des mangeoires. Le
catéchisme du di-
manche lui a appris
qu'il convenait
parfaitement à l’hu-
milité du Dieu incar-
né de voir le jour
dans le cadre d’une
telle simplicité; et ça
fait chaud au coeur

de William de le
trouver là! À la fer-

me de son père,
il a toujours aimé
la tiède odeur des

    

  
  

   

 

! Au plaisir
de vous

; servir

 

étables: la paille,
le foin, l'avoine, le
fumier. C'est l’halei-
ne des animaux et la
chaleur de leur corps
qui conservent à une

le coup de minuit,
à Noël, les animaux
puissent  communi-
quer entre eux dans
le langage des hom-
mes. Ce serait leur

—- et ew Boe es ol ae ae

souffle, tandis que
les humains Lui fer-
maient leur porte.
Une nuit de Noél,

alors qu'il n'était en-
core qu'un gamin,
William s'était em-
busqué dansl'écurie

écurie sa tiédeur
et son confort.
Une ancienne lé-

gende veut que sur

récompense pour a-
voir accueilli l'En-
fant Jésus et L'avoir
réchauffé de leur

L'a direction et Le

personneldésirent

souhaiter à toute

La population

un Moëldes plus

 

 

heu Veux el uneC'est à boire
qu'il nous faut
 Année 1985 remplie

de bonheur

C'était cing ou six bons bougres(bis)
Sur la route de Baie Commeau (bis)
lls entrérent dans une auberge
Pour y boire du vin nouveau - Oh!

REFRAIN:
C'est à boire, à boire mesdames
C’est à boire qu'il nous faut.

Chacun fouilla dans sa poche (bis)
Quand fallut payerl’écot (bis)
Le plus riche, dans sa poche
Ne trouva qu'un écu faux - Ohl
Qu'on leur prenn’ dit la patronne (bis)
Leur casquette et leur capot (bis)
Ne faites pas ça bonne hôtesse
Dirent les soidats tout penauds - Ohl

~- ceed) 405 dd an Ava hnian ANQOA Métier 4D
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La crèche chez les bûcherons
de son père pour
être témoin du pro-
dige. || n’entendit
pas converser les a-

A
| Wy

nimaux, bien sûr!
mais l'histoire n'en
continua pas moins
de l’enchanter.

BDs
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Abattoir

Turcotte

& Turmel
155, St-Jean Baptiste, Princeville

VIANDES FRAÎCHES
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La faim dans le monde:

tié
C'est

 
| FRANÇOIS M. ROUSSEAUETFILS  

  

  

 

_ Ah! Qu'ils font pi-

l’exclama-

Uneréalité si lointaine et si proche de nous

 

tion qui nous vient
à la vue de toutes les du monde, de ces
photos qui nous .

montrent la misère

hommes qu'on sent Si

 

Meilleurs Souhaits

de Bonheur

pour [a saison

des êtes

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES

© EMBAUMEURS ET SERVICE D'AMBULANCE

@ OXYGÈNE À DOMICILE

SALON FUNÉRAIRE
1663 DES ÉRABLES
362-7231

BUREAU: 1938 ST-LOUIS

SALON FUNÉRAIRE
1936 ST-LOUIS
362-7231
SERVICE D'AMBULANCE

si près de nous et en
même temps si loin.

près,

Joyeux Moël

puisqu'ils
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el espérons vous revoir bientôt

Marché Yvon Ramsay
ÉPICIER LICENCIÉ - LIBRE SERVICE
128 Renaud - Laurierville - 365-4440

 
 

sont des hommes
comme chacun d'en-
tre nous et qu’ils en-
trent dans notre inti-
mité confortable par
toutes les techniques
modernes. En même
temps si loin, puis-
qu'ils ne sont pas au
coeur même de nos
préoccupations quo-
tidiennes et qu'ils
donnent un cachet
exotique à certaines
de nos fêtes, comme
Noël, ou encore à
certaines grandes
campagnes de chari-
té
On en parle de

plus en plus mais il
est difficile de saisir
l'ampleur d'un tel
problème qui nous
semble si lointain
que nous avons si
peu conscience de
rencontrer au coin de
notre rue ou encore à
l'intérieur même de
notre lieu de travail.
C’est vrai qu’on voit
peu de gens mourir
de faim autour de
notre maison. Mais
la faim des hommes
d'aujourd'hui est-el-
le seulement physi-
que?
De quoi ont-ils

faim? De tout ce
qui est nécessaire
pour être mieux et
plus qu’une bête.

Faim de nourriture:
tout simplement du
minimum nécessaire
pour entretenir la
vie; cette vie à la-
quelle on tient tant.
Faim d'un travail,
d’un travail d'hom-
melibre, c'est-à-dire
d'un travail rémuné-
ré qui permettrait de
manger à sa faim et
surtout d'avoir sa di-
gnité. Faim de savoir
procurant les capaci-
tés de recherches
et d'effort éclairé,
permettant une com-
munication avec
ceux qui possèdent
les richesses de ce
monde, élevant
l'homme au niveau
que Dieu lui a assi-
gné dansl'univers.

Faim de sécurité
contre les forces de
la nature et contre la
méchanceté des au-
tres hommes. Désir
naturel d'avoir un
abri, un chez soi,
un univers à sa me-
sure, à la mesure de
ses capacités. Faim
de liberté, de toutes
les libertés qui font
la dignité de I’hom-
me. Désir d'échap-
per à l'anonymat ou
à la dictature ou en-
core à l'esclavage
des exploiteurs
d'hommes. Faim de

pour Vost et le

MouvelAn

Que Moëlsoit pour vous

un heureux jour et que L

MouvelAn vous comble Qh

de bonheur

Bijouterie

Labrecque
1729 St-Calixte

Plessisville

362-3778

ea 4

 

paix, de tranquillité
dans un monde har-
monieux, hors d'at-
teinte des violences
et des catastrophes,
libérés de l‘angoisse
et de la peur.

Cette faim des
hommes n'est pas
aussi lointaine qu'el-
le peut nous apparaî-
tre sur les images.
Si l'on sait observer
un peu, on la décou-
vre partout autour de
nous, chez ceux que
nous croisons dans la
rue en nous rendant
au travail et, qui sait,
peut-être l’éprou-
vons-nous nous-mê-

me?
J'ai faim moi aussi
Cette faim, c'est

chacun des hommes
qui l'éprouve à sa
manière, plus ou
moins profonde, pius
ou moins tragique
selon les continents
et les hommes eux-
mêmes, mais quand
même toujours pré-
sente dans ce mon-
de.

Cette situation des
hommes face à la
faim est-elle sans is-
sue? Un effort con-
certé de tous les
hommes pourra ap-
porter une solution
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valable mais incom-
plète parce que trop
limitée trop humai-
ne.

Malgré toute la
sentimentalité qui
entoure cette fête,
elle n’en demeure
pas moins une fête
de la libération de
l'homme qui aspire à
une vie plus vraie,
plus grande.

C'est pourquoi
“les joies et les
espoirs, les tristes-

ses et les angoisses
des hommes de ce.
temps, des pauvres
surtout et de tous
ceux qui souffrent,
sont aussiles joies et
les espoirs, les tris-

tesses et les angois-
ses des disciples du

Christ, et il n’est
rien de vraiment hu-

main qui ne trouve
écho dans leur

coeur’,
{Concile Vatican !1).

 

 

 

  
 

Morte l'année
 

Mort de l'année, enfin Noël.
L'ultime battement est pourtoi.
Le vent a retenu son souffle.
La neige enfuit tous les ravages.
Plainte apaisée, le coeur distrait,
entre les verres et le grand feu.
Descente et plaine, coeur lumineux,
coeur épuisé. Les amis sourient: Es-tu là?
Ô joie éclate,caril est temps.
Minuit, soleil bleu enfantin.
La montée reprend avant l'aube.
L'an neuf n'aura rien oublié.

André Frénaud
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Le sapin et les sabots
Une légende ra-

conte comment le sa-
pin a commencé à
faire son apparition
dans les fêtes de
Noël.

C'était il y a très
longtemps, en Ger-
manie (maintenant
l'Allemagne). Dans
ce pays d'épaisses
forêts de sapins, le
froid était tenace et
les moeurs plutôt ru-
des. Il fallait se
battre pour manger
et il n'y avait pas de
nourriture pour tout
le monde. On vivait
chacun pour soi.

Cependant, une
fois par an, quand
les jours commen-

tarsrereys- 

çaient à rallonger, unetorche à lamain, et dansé autour de ls attendaient éin-
un vent de bonté et, en procession, ils l'arbre, les villageois si le lever du premier
s'emparait des poussaient un cha- y mettaient le feu. jour du nouveau cy-
coeurs. C'est l'Evê- riot que remplis- Puis ils s'adonnaient cle de l'année. C'é-
que du lieu et de saient ceux qui ac- à leur faimet àleur tait leur manière de
l'époque, Boniface, ceptaient de ‘parta- soif jusqu’àuneheu- fêter la victoire du

jour sur la nuit.

C'était déjà un

re avancée de la nuit,
avant de s'endormir,

repus, à la chaleur
du bûcher.

ger leurs biens avec
les plus démunis.
Puis on procédait à la
distribution généra-
ie en remplissant les
sabots posés sur le

qui nous a rapporté
cette merveilleuse
légende:

La veille du solsti-
ce d’hiver, la coutu-
me voulait donc que

‘réveillon’!

  

   

 

  
  

  

  

  

  
  

les plus pauvres dé- seuil des modestes
posent, sur le pas de maisons.
leur porte, une bran- Et ensuite, tous
che de sapin, à ensemble, riches et
côté de leurs sabots pauvres, se retrou-
de bois. vaient autour d'un

arbre: un sapin de la
forêt, dressé non loin

Pendant la nuit, de leurs huttes de
les plus riches sor-
taient de chez eux,

branchage.
Après avoir chanté

me LE

 

Bonne Année
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avez accordé durant l'année qui 3 wcheve.

A nolre chentel el à bu population, nous lransmetlons  
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Voeux sincères de Lonheur a lous

de la part de

votre equipe
nos clients el amis pour

Noëlet Le NouvelAn

 
LAURETTE GARNEAU

Propriétaire

Votre amie AXEP

GÉRARD GARNEAU

Propriétaire

wo   

 

nw
REAL BERGERON

sa. 3

GAETANE POULIN MICHEL TURGEON LISE TANGUAY

     

Tous nos remerciements aux clients de

ALIMENTATION GERARD GARNEAU
ainsi qu'aux clients SHELL

pour leur encouragement et au plaisir

de vous servir en 1985

   
   

    rer:

SYLVAIN LESS

Alimentation Gérard Garneau
943 rue Principale, St-Ferdinand

428-3202

>

ARD NORMAND LEBLANC MARCO GARNEAU

 
  

   

 


